
A R R E S T 

DE LA COUR 

DE PARLEMENT, 


QUI fupprime un Ecrit imprimé , ayanc pour titre : 
Lettre d'un Homme de Province à un Ami de Paris , au 
fujet d'une nouvelle Fourberie des foi-difans Jéfuites. 


extrait des registres du parlement. 

Du treize Octobre 1761. 



E jour, à l’iflue de l’Audience , M e Ni- 
colas Pierron, Doyen des Subftituts du 
Procureur Général du Roi, cft entré, ôz 
a dit : 

MESSIEURS, 


Il le répand dans Paris depuis plufieurs jours; un 
Ecrit téméraire & fcandaleux, intitulé : Lettre d'un 
Homme de Province à un Ami de Paris , au Jujet d'une 
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nouvelle Fourlerie des foi-difans J'fu'tcs , dans lequel 
l’Auteur cherche à fuppofèr l’exiiience d’un Libelle, 
dont les horreurs qu'il die y être renfermées, lufi • 
roient feules pour le rendre incroyable. 

Ce Libelle atroce qu’il attaque férieufement , fe- 
roit en elfet le comble de l’extravagance & de la 
fureur , par les excès de fchifme Sc d’irreligion qu’il 
contiendroit , Sc par les attentats énormes aux Loix 
les plus lact ées Sc les plus inviolables ; Loix fi cheres 
à 1 Etat , Sc fi profondément gravées dans le cœur de 

tout François î 

<> 

Si d’un côté on pouvoit applaudir au zele que cet 
Auteur témoigne pour faire proferire cet Ouvrage, 
de l’autre, on ne peut être qu’indigné de fa hardidîe 
à fuppofei fi facilement la réalité d’un Libelle telle- 
ment criminel, qu’il faudroit même le repréfenter 
pour fc réfoudre à croire qu'il y ait pu avoir uneame 
alfez perverfe pour ofer le compofer. 

Les recherches les plus exaéles Sc les plus Icru- 
puleufcs qu’exigent mon miniftere dans une occafion 
aufiî capitale, ont été faites avec autant de fccretque 
d’aélivité. 

Au premier bruit qui s’efl répandu qu’il exiftoit 
un Ouvrage qui portoit des titres aulft monftrueux, 
toutes les voies poffibles & imaginables ont été em- 
ployéespourle découvrir. 

Si pour l’honneur de la Nation l’on a la confola- 
tion de voir que les foins que l’on a pris ont été 
inutiles, il doit demeurer pour confiant que cet Ou- 
vrage n’a jamais exifté. 
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Qu’il rentre donc dans la claile de ceux auxquels 
depuis plus d’un fiécle on a cherché vainement à 
donner i’exiHencc par des titres impies , fans quo 
perfonne jufqu’iei ait pu parvenir à les voir. 

Je crois , Meilleurs , qu’il ell de mon devoir de 
recourir à votre autorité , pour que vous prononciez 
un Jugement qui profcrive un Ecrit capable par /à 
noirceur, fa calomnie 8 c fa publicité , de rcnouveller 
un fcandale qui n’auroit jamais dû exi/lcr. C’eft l’ob- 
jet des Conclufions que j’ai prifes par écrit. 

Et s’eft ledit M e Pierron retiré, après avoir laiffé 
fur le Bureau ledit Ecrit , 8 c les Concluions par lui 
prifes fur icelui. 

Lui retiré. 

Vu ledit Ecrit imprimé in- 12 , en quinze pages, 
ayant pour titre : Lettre d’un Homme de Province d un 
Ami de Paris , au fujet d’une nouvelle Fourberie des joi- 
dijàns Jéfuites , & finillant par ces mots , ce 20 Sep- 
tembre 17 62 ; cnfemble les Concluions dudit M e 
Pierron , Subftitut pour le Procureur Général du Roi ; 
la matière mife en délibération. 

LA COUR ordonne que ledit Ecrit imprimé, 
ayant pour titre ; Lettre d’un Homme de Province à un 
Ami de Paris, au fujet d’une nouvelle Fourberie des foi- 
difans Jéfuites, fera & demeurera fupprimé, comme 
indifcret, téméraire, tendant à donner réalité à un 
Ouvrage, qui , s’ilexiltoit, feroit criminel, contraire 
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à l’unité de l’Eglifè, aux principes gravés dans tous 
les cœurs François, & à leur fidélité inviolable en- 
vers l’augufle Maifon qui les gouverne ; enjoint à 
tous ceux qui en ont des exemplaires de les apporter 
au Greffe de la Cour, pour y être pareillement fup- 
primés ; fait défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
Colporteurs & autres de l’imprimer , vendre , dé- 
biter , ou autrement diftribuer , fous telles peines 
qu’il appartiendra; ordonne en outre que le préfènt 
Arrêt fera imprimé, publié & affiché par-tout où be- 
foin fera. Fait en Parlement , en Vacations , le 
treize Oétobre mil lèpt cent foixante - deux. 
Collationné. 

Signé, HERON, 


A PARIS, chez P. G. Simon, Imprimeur du Parler 
ment, rue de la Harpe, ,1762. 
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